DISCOURS 


Prononcé  dans  le  Confeil  des  Trois-Ordrss 
Réunis  , au  Confeil  Municipal  ordinaire  dt 
la  Ville  de  Marfeille , le  18  Juillet  1789,  Q 
publié  à la  demande  qui  en  a été  faite , 


Messieurs, 


Si  les  Citoyens  invités  aujourd'hui  à ce  Confeil 
étoient  capables  d’y  porter  des  idées  de  haine  ou 
de  relfentiment  9 ils  ne  manqueroient  pas  , peut- 
être  9 de  dire  qu’on  eût  à fe  tirer  foi-même  d’em« 
barras  dans  ces  temps  de  calamité  , puifqu’on  dé- 
croît tant  de  les  voir  éloignés  dans  des  çircoi  ftances 
qu’on  croyoit  plus  heureufes.  Loin  de  nous , & bien 
loin  de  nous  ces  petites  animofités  incompatibles  avec 
le  véritable  Patriotifme.  Des  fentimens  plus  doux  nous 
pénétrent , 6c  li  nous  avons  à faire  une  compa- 
raiion  de  notre  pofition  préfente  , c’eft  de  nous 
regarder  comme  des  Frères  que  des  diffenfioiis 
domeftiques  avoient  difperfés  , & que  le  malheur 
commun  réunit  au  fein  de  la  familie. 


La  nouvelle  allarmante  que  nous  avons  reçue ,(1) 


(x)  Cette  terrible  nouvelle  portait  que  M.  Necker  avoir 
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été  enlevé  , que  M.  de  Mirabeau  étbit  aflpffine , „ que 
quarante  autres  Députés  des  Communes  avoient  été  mis 
aux  fers  , qu’on  avôit  vu  trois  Quartiers  de  Paris  in. 
cendiés , & qu’il  fè  faifoit  Un  maftacre  horrible  dans 
cette  Capitale* 


{ i ) . ; .. 

nous  conduit  à porter  nos  craintes  aufli  loin  qu  el- 
les peuvent  aller.  L’incertitude  ou  nous  foin  mes 
des  év'énemens  terribles  qui  peuvent  en  avoir  été  le® 
fuites,  doit  même  jetter  lepouvaute  &.  la  confier- 
nation  dahs  lés  efprits  les  pliis  Tages  } ék  je 
penfè,  MeÛieurs  ^ que  dans  cet  état  de  perplexité 
nous  ne  devons  pas  perdre  notre  tenlps  a eiltaffcr 
des  çoujeâtires  & des  Tuppofitions  , mais  que  nous 
devons  au  contraire  ë on  fui  fer  ce  que  la  rai  Ton 
le  ^itnotiîmè  inTpireut  ordiiiairêment  dans  des 
eirconflances  pareilles  à celles  où  nous  nous  trou 
VOUS.  J ' ;"i  , 

Des  évéïièmènà  beaucoup  moins  confiderable 
que  ceux  dont  il  s’agit  ont  fouvent  entraîné  la 
perte  des  Empires.  L’amoür  que  nous  avons  pour 
notre  Patrie  commune,  doit  nous  guider  fur  le  choix 
des  moyens  que  nous  avons  à prendre 
venir  ce  dernier  des  malheurs  , autant 
pendra  de  notre,  zèle  & de  nos  forces. 

Sur  cette  confîdératioii  il  me  femble  ^ Meilleurs  , 
que  fans  nous  arrêter  , pour  le  moment  , à cette 
queftion  qui  fë  préfente,  d’abord  y favoir  , fi  nous 
Tommes  légalement  ou  illégalement  aïfemblés , no- 
tre première  détermination  doit  être  de  nous  met- 
tre en  état  de  défenfe  comme  ïi  nous  étions  en 
guerre,  afin  que  fous  la  fàge  conduite  de  Mgr. 
le  Comte  de  CarÂman  * nous  püiffions  maintenir 
Je  bon  ordre , intérieur  5c  nous  tenir  prêts  à repouf 
Ter  une  invafion  étrangère , qui  pourroit 
être  tentée  quoique  rien  ne  l'annonce  encore* 


!J  feroit  peut-être  prudent  de  commencer  à ne 
plus  borner  le  fervice  des  Patrouilles  Bourgeoifes 
à la  nuit  feulement , mais  de  l’établir  encore  pour 
le  jour.  Si  ces  principes  font  accueillis  par  l’ho- 
norable Confeil  * nous  n’avons  pas  du  remps  à 
perdre  ^ il  faut  ici  nous  occuper  du  détail  de  nos 
démarches.  Conduites  avec  fagefle  * elles  nous  fe- 
ront triompher  des  tentatives  ennemies  s’il  y en  a ; 
il  eft  a croire  même  quelles  les  préviendront  , 
& dans  tous  les  événements  poflîbles  , il  nous  fera 
infiniment  glorieux  d’avoir  déployé  notre  zèle  pour 
la  confervation  de  nos  Compatriotes  , pour  celle 
de  nous  tous  & pour  que  cette  Ville  de  Marfeille 
ne  foit  jamais  détachée  de  l’Empire  des  Lys  , au- 
quel elle  fera  toujours  confiner  fou  bonheur  d’ap- 
partenir. 

Signé,  à la  demande  du  Confeil  & dépofé  fur 
îe  Bureau. 


M.  BLANC-GILLI  > Ele&eur  du  Tiers  Etat* 


